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COUP-D'CEIL

SVK IBS TKAVAUX
DE LA

SOCIETE JHUSSIlWi:
D'SMTTLATIOH,

pendant l'annee 1866.

(Pr&entd ä cette SociM dans sa sSanca du 22 aoftt 1866.)

Monsieur le President et Messieurs!

Pour la cinquieme fois j'ai l'honneur de vous presenter le

rendu-compte de vos travaux pendant cette annee. Encourage

par la bienveillance que vous n'avez cesse de me temoigner
depuis que vous avez. bien voulu me charger du secretariat de

la Socidtd, je me mets ä l'oeuvre avec plaisir, desirant avant
tout me montrer digne de votre confiance et £tre l'inter-
pr6te Adele des pensees que vous avez developpees dans vos
diverses compositions et dans vos etudes. Veuillez, cette fois

•comme par le passd, m'accorder votre indulgence, et si vous
rencontriez des erreurs involontaires dans ce resume, que ce
soil la main de l'amitie qui les releve, et non celle de la
critique qui ddcourage.

L'annde derniere, ä la reunion generale ä Bienne, l'on a

dmis le vceu qu'ä l'avenir ce Coup-d'ceil fut redigd sous une
forme plus concise; je m'efforcerai aujourd'hui de me confor-

mer k ce ddsir, tout en cherchant ä rendre justice aux travaux

que je suis appele ä analyser.
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A en jüger d'aprbs les protocoles des diverses sections, la
Socibte ne semble pas avoir fait preuve de beaucoup d'aclivite.
Ce fait n'a rien qui doive surprendre, si l'on veut bien consi-
dbrer que nous venons de traverser une pbriode d'agitation
politique, pendant laquelle les esprits n'onl pu jouir du calme

necessaire pour se livrer avec fruit ä des etudes sbrieuses.

Cependant lbs differentes branches d'etudes sont representees

par des travaux dont l'interbt compensera le peu d'btendue et

le petit nombre. Yous en jugerez vous-mömes par le resume

que je vais avoir l'honneur de vous presenter, et dans lequel
je conserverai l'ordre etabli par mes predecesseurs et observe

par moi-meme dans mes precedents rapports.

gMiatoire.

En premier lieu je citerai un rapport de M. Quiquerez sur
les fouilles pratiqubes par lui au pied du Yorbourg, prbs de

Deiemont, et sur la dbcouverte d'habitations celtiques sur le
flanc de la montagne situee en face de ce lieu. Je ne m'arrb-
terai pas ä en parier au long, de crainte de diminuer l'interet
qu'offre ce travail; je me bornerai ä renvoyör ä la derniere

publication de M. Quiquerez sur l'dge du fer dans le Jura,
publication qui a paru lout rbcemment et qui a bid expedite
aux membres de la Sociblb.

M. Frbd. Imer a donnb lecture d'un compte-rendu par
M. Marlin-Arzelier sur les Aryas ou Origines indo-germa-
niques, de M. Ad. Pictet. Le resultat que s'est propose l'au-
teur est de prouver la filiation de la famille indo-germanique,
et il l'a atteint en dbmonlrant comment le peuple primitif des

Aryas, parti des bords du Djihoun, envoya des colonies dans

l'Inde et enfin jusqu'aux extrbmitbs de l'Europe. C'est par
l'btude comparbe des langues que M. Pictet et ses devanciers
sont parvenus ä ressusciter la tradition de cette souche
commune des peuples du continent europeen, ä reconstruire le
vocabulaire du peüple primitif, et par lä mbme ä se rendre
compte de ses iddes et de son genre de vie. II mentionne

2.
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l'organisation de cepeuple, son gouvernement, sesconnais-

sances, les animaux, les metaux, les plantes qu'il connaissait.
Ses idees religieuses sonl moins connues; on le croit adonne

au polythdisme, dans lequel cependant Ton demele un dua-
lisme divisant le principe humide et le principe igne. M. Marlin

termine son rendu-compte en regreltant que M. Pictet n'ait
pas trace le tableau des migrations successives qui ont donne
naissance aux dififörents peuples, et qu'il n'ait pas non plus
touche la question de la commune descendance des hommes
d'un meme couple. 4

M. Montandon a lu sur les anciennes bourgeoisies un travail

suggere par l'ancien reglement de bourgeoisie de la commune
de Tramelan. Dans cette communication, qui offre un singular

interfit d'actualite, l'auteur fait voir la constitution de

l'ancienne bourgeoisie de Tramelan-Dessus, et ä quel point
d'illibdralite envers les ilrangers non communiers l'egoisme
poussail certains bourgeois. II mentionne les restrictions
successives apportees aux prelendus droits des bourgeois, cite
les decisions prises ä diverses epoques par les ambourgs de la

commune dans le but de rendre aux bourgeois tous leurs
anciens privileges au detriment des simples habitants, et

indique l'apparition des premiers germes de jalousie et de

rivalitd entre la bourgeoisie et la municipality. Toutes ces

decisions sont signees de noms que l'auteur donne en entier,
parmi lesquels on en remarque plusieurs de families existant

encore. *

M. le pasteur Grosjean a donne lecture d'un travail tres-
intöressant sur ['architecture des habitations rustigues de

l'ancienne Privölö de Montier-Grandval. L'auteur s'attache en

premier lieu ä decrire la forme cxterieure de ces habitations,
les lieux oü elles etaient construites de preference el il indique
les motifs qui presidaient au choix des lieux ; puis, il passe ä

la description de la distribution interieure, des cbambres,
cuisine, cave, granges, greniers, etc.; il retrace la forme des

portes, des fenetres, des meubles, et il a soin d'en faire con-
naitre les emplacements. II conclut de ce qu'il vient d'expli-
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quer que les anciens habitants etaient fort peu aises et qu'ils
menaient une vie trüs* simple.

Dans un travail lu par M. le pasleur Revel, intitule: Les

proces de sorcellerie de la Monlagne de Diessei M. Besson,

pasteur ä Nods, nous reporle ä l'epoque d'ignorance oü la
superstition regnait sur tant de contrees de notre pays. Les faits
relates dans ce travail ont ete tires,d'un ouvrage renfermant
60 procedures, lequel a dte confie ä l'auteur par M. Laroche-
Yetz, de Bäle. Partant du principe que les croyances supersti-
tieuses des pai'ens ne furent pas completement detruites par
l'introduction du christianisme, l'auteur passe ä l'apparition
de la secle diabolique des casserods (Ketzer) qui prenaient la
figure de dümons pour en commettre les crimes. Au 17e sifecle

cette secte se composait d'adeptes inilies etd'adeptesvictimes.
L'auteur les fait connaitre et cite des faits ou anecdotes relatifs
ä des empoisonnemenls ou autres crimes commis par ces sec-

taires; puis, il examine plus parliculierement les procedures
de la Monlagne de Diesse. B existe entre elles une grande ho-

mogdnßite ; en toutes on retrouve les portraits des mailres dia-

bles, leurs noms de guerre, l'indication des lieux qu'ils ban-
lent, les moyens qu'ils emploient pour se faire des adeptes ou
des victimes. L'auteur parle des danses nocturnes, de la ma-
niere dont elles sont conduites et oü elles ont lieu; il ter-
mine par une description du mode de justice praliquü contre
ces soi-disant sorciers, et par le rücit du proces de Marguerite
Beguerel de L. (peut-ätre de Lamboing), exücutee le 28 juin
1667.

Je citerai encore de M. le pasteur Grosjean, la lecture qu'il
a faite d'un manuscrit du siecle passe redigü par un secretaire
baillival et contenant le recit d'un Voyage fait dans la Pr6-
vostä de Moslier-Grandval, au regard du renoiwellement de

bourgeoisie qui s'est lenu le 24 scplembre 1743, entre le loua-
ble canlon de Berne et loute la Privostö de Mostier-Grandval,
de dessus el dessous les Roches. Ce manuscrit commence par
la liste des personnagesenvoyesde Berne, et les noms de ceux
qu'ils rencontrerent en route et qui se joignirent ä eux, puis,
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vient une description du voyage de Berne ä Moutier, ainsi que
de la maniere dont la deputation fut repüe ä Tavannes, Belle-
lay et Moutier. La partie la plus interessante est sans contredit
celle oü l'auteur, le capitaine Thorraann, beau-frere de Fran-
pois-Nicolas de Graffenried, baillif de Nidau, parle de la ce-
remonie du serraent. Elle eut lieu en plein air, mais non sans

que l'Evdque de Bale eüt protests par Tentremise de M. le baron
de Lansey contre ce renouvellement de combourgeoisie. Acette

protestation les ddputes bernois repondirent qu'en rienle canton

de Berne n'empietait sur les droits de son Altesse, mais

voulait remplir les traites comme par le passd. Le ddputd de

l'Evdque ne parut pas insister davantage.Les troupes, au nombre
de 1200 hommes, prdterent d'abord le sermentämains levies.
La cdrdmonie terminde, tous rentrerent au village, les envoyes
de Berne jetant au peuple quantite de demi-cruches, que ce-
lui-ci recevait en poussant des vivals de reconnaissance. —
La dernidre partie, tres interessante, ne contient plus qu'un
detail des visites faites ou repues, de diners offerts et acceptds,
de vins tr&s excellents degustes, de toasts porles au son de la

trompelte, de la cymbale et du cornet, etc. Le 25, ä 6 heures

du soir, la ddputation arrivait a Bienne oü eile ne reput au-
cuue salutation de la part du magistrat, et oü eile s'en alia

loger oü eile put. Le lendemain chacun renlra chez soi, et

ainsi se finit, dit l'auteur, ce voyage sans aucun grand malheur,
Dieu en soit bini.

M. Mandelert a lu un extrait des radmoires dupasteurFrdne
de Tavannes, intitule : Une alerte an convent de Bellelay, lors
de l'occupation de la courtine par les troupes francaises, mai
1793 ; hospitalili dupasleurde Tavannes envers Vabbi Monnin
et ses religieux, etc.

Ce dut dtre, en effet, un cruel-moment pour les bons reli-
gieux de Bellelay que celui oü ils apprireht la nouvelle que
les soldals de la Rdpublique s'avanpaient contre Tabbaye avec
des intentions peu amicales; l'epouvante sans doute fut grande

pour tous; mais pour l'abbe et quelques religieux ce fut une

panique; car oubliant qu'un pasteur doit rester au milieu de
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son troupeau dans le moment du danger, il s'enfuit emportant
ce qu'il put et s'ecriant: « Ceux qui voudront, se sauveront
avec moi; ceux qui voudront, resteront. » II alia se refugier
chez le pasteur Frene ä Tavannes, oüil rencontradenombreux
ecclesiastiques fuyant aussi devant les Franpais. Pendant plu-
sieurs jours, la cure tie Tavannes fut remplie de refugies et de

visiteurs auxquels le genereux pasteur accorda l'hospitalitd la

plus large. Les nouvelles enfin n'etant pas redevenues plus

rassurantes, les religieux et l'abbd quitlerent Tavannes pour
se rendre ä Sonceboz et de lä plus loin. Cet exlrait ne fait pas
mention de ce qui advint ulterieurementaux religieux etäleur
chef.

Une publication recente d'un de nos honorables collegues
mörite ici une mention speciale. M. le'doyen Vautrey, qui oc-
cupe ses loisirs ä la continuation du Carlulaire de l'Eviche de

Bäle, vient de faire paraitre 1 'Hisloire du collige de Porren-
iruy, savanle monographie, qui ne se rattache pas seulement
ä l'histoire de l'enseignement dans notre contr^e, mais touche

aux dvenements les plus marquants de nos annales jusqu'ä la

reunion de notre pays au canton de Berne.
M. Courvoisier a donnd lecture d'une notice intilulee : An-

ciennes moeurs et superstitions, dans laquelle il mentionne
d'abord les aliments grossiers dont se nourrissaient les habitants

du Vignoble et des pays voisins ; les repas d'enlerrements

et les ceremonies qui les accompagnaient; il parle des gens

charges specialement de presser les convives de manger, et

des coutumes singulieres ä l'occasion des manages, et laveille
de Noel. Puis il decrit quelques-unes des superstitions les

plus gendrales, telles que Celles de personnes qui voient des

enterrements nocturnes, qui portent dans la bouche des dents

de morts, qui entendent la haute cliassq, etc. L'auteur conclut

en exprimant l'opinion que les superstitions viennent du be-
soin d'un surnaturel •, elles ne peuvent 6tre gudries que par la

croyance au surnaturel vrai.
Aprfes ce rdsumd des travaux historiques, abordons ceux

qui revötent un caractöre plus spöcialement philosophique.
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J'en Irouve quatre consignes dans les protocoles ; je vais en
exttaire les idees principals que je classerai dans un second

chapitre.
Philosophie.

Dans la lro partie d'un travail intitulr: La vie de Familie,
M. le pasteur Rosse a traite principalement des causes qui
brisent actuellernent les liens du foyer doinestique. II en

nomine sept, et la premiere il la voit dans les changements

qu'ont apportes partout el dans lous les domaines les revolutions

sociales et industrielles de notre dpoque. La 2mo lui pa-
ratt provenir de la multiplicity des etablissements publics et

de l'habitude toujours plus frequente de ne traiter qu'en
dehors de la maison toutes les questions cantonales ou connnu-
nales. Les emigrations nombreuses et le peu d'interet que
prennenl cerlaines personnes ä tout ce qui regarde leurs

parents, forment une 3m0 cause. La vie de fabrique, le travail
regulier dans des ateliers sont une 4mc cause de cet abandon
des liens de famille. La 5mo, l'auteur la trouve dans les

manages precoces trop frdquents chez les industriels ; comme 6e,

il eile les connaissances trop nombreuses, les relations trop
frdquentes que l'on se erde en dehors de la parenle, et enfin la
7° et dernifere que reconnait l'auteur, e'est le manque d'auto-
ritö des peres manifesld dans la majority des families. La
lecture de ce travail souleva parmi les membres de la section

auxquels eile fut faite, une discussion critique qui roula tant
sur la forme que sur le fond, et qui prouva bien avec quel
interyt cette lecture fut dcoutee.

Le second travail, revetu d'un caraclere de philosophie re-
ligieuse, et intitule : La Justice el 1'Amour dans Vceuvre de la

Redemption, est du ä M. le pasteur Besson. Le protocole oü

je le trouve mentionnd ne citant que les theses princi'pales

sans donner les arguments ä l'appui, je me borne ä les indi-
quer telles que je les Irouve. La lro, e'est que la doctrine
a que le Christ victime expiatoire s'incarne dans l'humanite,
» se revet de notre nature et de nos peches, et satisfait dans
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» sa mort la justice eternelle, et permet ainsi ä Dieu de nous
» ouvrir pleinement les tresors de son amour, » cette doctrine
est inadmissible pour l'auleur, parce qu'elle suppose un con-
flit en Dieu enlre son amour et sa justice, ce qui altßrerait la
liberie de Dieu et aneanlirait le fait qu'en Dieu se trouve l'ab-
solue perfection. — La 2mo these, c'est que le pardon etant de

la part de Dieu la suppression morale du peche, et 1'expiation,
de la part de l'homme la suppression morale du pechd, l'ceu-

vre du Christ qui sert de trait d'union ä ces deux actions n'est

plus qu'un fait moral avant tout, et qui, au sens absolu,
n'avait nullement besoin de se manifester comme fait histori-
que dans le monde. — Ces idees, regardees par quelques au-
diteurs comme un peu hasardees, ne sont point presentees par
l'auteur comme des idies acquises, mais plutdt comme des

questions ä disculer.
M. le pasteur Tieche a lu un travail sur La Conscience, base

sur ce passage des Actes (ch. XXIV, vers. 16): « C'est'pour-
» quoi aussi je travaille ä avoir toujours la conscience sans
» reproche devant Dieu et devant les homines. » Dans la lra
partie, l'auteur se demande ce que c'est que la conscience, et
il conclut que c'est une des plus grandes facultas de notre äme,

qui nous fait discerner ce qui est moral d'avec ce qui est

immoral, ce qui est bon, juste et droit, d'avec ce qui ne l'est pas;
que sa voix ne vient point de nous-memes, ni de l'dducation,
mais qu'elle est la voix de Dieu mßme, et qu'ainsi la
conscience peut etre appelde Yoreille de l'äme qui perfoit la voix
du Seigneur. — Dans la 2me partie, l'auteur se demande quel
est le röle de la conscience et il pose en fait que la conscience

est un sens moral et non un sens religieux, qu'elle est essen-
tiellement juge du bien ou du mal. II cite des exemples de ce

que peut la conscience dans ce sens. — La 3° partie s'occupe
des faiblesses et des maladies auxquelles, ä l'instar de nos
facultas, la conscience est parfois sujette, et qui sont principa-
lement l'hesitation, la timidite, la seduction et l'endurcisse-
ment. — La 4rao et dernifere parle des moyens d'avoir une
bonne conscience, et montre que c'est l'Evangile et le pardon



— 24 —

de Dieu qui peuvent la donner. Le pardon calme les troubles
de la conscience ; la grace la delivre de ses faiblesses et de

ses infirmitds.
M. Brehm, avocat, a lu un long et interessant travail intitule

: Eludes psychologiques. Ce travail est divise en quatre
parties, frailant successivement du1nalirialisme, de Vorigine
de Vdme, de sa nature et de son siöge. Dans la premiere partie,
l'auteur cite les apötres du materialisme et resume leurs

opinions ; püis il mentionne les autorites principales qui ont
combatlu celte doctrine, et en indique les arguments les plus
importants. L'auteur conclut cette partie en admettant que
puisque les matdrialistes ne peuvent prouver l'impossibilite
d'un Dieu, d'une äme humaine et des causes finales, ils n'ont
aucun droit d'en nier l'existence. La seconde partie traite de

l'origine de l'dme. L'auteur rapporte les opinions diverses des

philosophes et des theologiens anciens et modernes. II en

compte 16 qu'il cite, puis, dans un 2e cbapitre de cette partie,
il s'occupe de Yorigine des dmes des descendants des premiers
hommes, et mentionne trois doctrines differentes relativement

i cette question, celle de la priexistence, celle du crdalia-
nisme et celle du giniralianisme. En parlant de chacune

d'elles, l'auteur en explique les iddes, en mentionne les
partisans et les antagonistes et fait connaitre quelques-unes des

objections qui leur sont faites. — Au sujet de la nature de

l'dme, l'auteur indique les opinions des anciens et des

modernes, et fait ressortir les differences qui existent entre leurs
doctrines respectives. II en fait de meme pour ce qui concerne
le siige de l'äme, objet de la quatrieme et derniere partie de

ce travail; puis il arrive aux conclusions suivantes : 1° Le
matdrialisme n'ayant pu fournir aucune preuve positive que
les liommes soient des descendants des singes actuels ou
fossiles, et le positivisme n'ayant pu prouver 1'impossibility d'un
Dieu, d'une mature cr&be, d'un esprit humain different de la

matidre, du libre arbitre et de la responsabilite, ne sont pas
fondes ft nier leur existence; 2° quant ä l'origine de l'dme, le

gdniratianisme seul conteste le besoin religieux et la raison ;
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3° il y a dans l'univers deux principes : Vesprit et la matiire,
dont nous ne connaitrons jamais l'essence, mais seulement les

manifestations; 4° le siige de l'esprit est Ycnciphale et pro-
bablement aussi la moelle allong6e, dont la lesion amene une
mort subite.

Tel est le resume tres succinct des travaux d'un genre
purement philosophique. Le chapitre qui va suivre conliendra

une liste beaucoup plus riche d'6tudes d'un autre genre ayant.
trait ä la

Mditterature,

En premier lieu, je citerai deux travaux de critique litte-
raire sur Shakespeare, par M. Ed. Tische. L'un est la
continuation d'une etude sur 1 'Hamlet du fameux tragique anglais :

la premiere parlie a dejä ete mentionnöe dans le rapport
de 1'annee passee; dans la derniere, l'auteur passe en

revue les personnages secondaires de cette tragedie, tels

que Claudius, Horatio, Gertrude, etc., en fait ressortir les

caracteres, les compare avec d'autres figurant dans d'au-
tres pieces du meme auteur, et fait voir les ressemblances ou
les differences qui peuvent exister entre eux; puis cette revue

terming, il jette un coup-d'ceil sur l'ensemble du drame qu'il
examine comme ceuvre littöraire proprement dite et comme

production du g6nie. II mentionne l'effet produit par les

tragedies de Shakespeare en Allemagne et en France, l'influence

qu'elles ont eue sur la dramatique dans ces deux pays, les

attaques injusles dont il fut l'objet dans l'un, et l'admiralion

qu'il excita dans l'autre, et termine en comparant la piece

originale d'Hamlet avec Limitation qu'en fit l'auteur frangais

Ducis, et prouvant que malgre de trfes beaux vers dans la piöce

frangaise, l'avantage reste ä 1 'Hamlet de Shakespeare.
Le deuxieme travail de M. Tieche est encore une critique

liltAraire, qui a pour objet, cette fois, 1'Othello du meme
auteur. Comme pour le travail pr6c6dent, M. Tische fait d'abord
connaitre la passion prddominante qui rfegne dans cette pi^ce,
et nous montre les ressorts que Shakespeare a fait mouvojg
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pour parvenir ä son but. Celle passion, c'est la jalousie, et le

personnage qui la fait naitre, croitre et s'elever jusqu'ä rendre
sa victime furieuse, c'est Jago. Apres avoir retrace la marche
du drame, l'auteur de ce travail s'occupe des h6ros principaux,
puis il passe ä l'examen de l'ceuvre en elle-m6me. II regrette
qu'ä cöte de beaules incomparables, il se rencontre ici, comme
dans Hamlet, des inconvenances, des trivialites presque
grosseres qui blessent; mais il les croit et avec raison, emanant
de dramatiques autres que Shakespeare, qui les ont intercalßes
dans le texte primitif. Pour terminer, l'auteur compare celte
piece avec la tragedie de Zaire par Voltaire, qui en est une
imitation, et conclut ä la superiority de la premiere sur la
derniere.

M. Gandon a presents une reimpression faite par les soins
de M. Fick de Geneve, de VAvis et Devis des Lengves de

Bonnivard. Cet ouvrage imitant parfaitement le type de l'epoque
" oü il parut d'abord, est orne de vignettes et culs-de-lampe
d'aprfes des types originaux anciens.

M. Kohlerarendu compte de la Feuille du Nouvel-An pour
1866 de la bibliotliSque de Zurich. Elle renferme une dissertation

sur un autographe de Henri IV, roi de France, adresse

aux colonels Galaty de Glaris et Balthasar de Cressier, pr6s dg
Morat. Un facsimile de cette lettre et un portrait d'Henri IV
accompagnenlja brochure.

Le m6me collegue a encore communique deux pieces lirdes
des archives de Porrentruy. La premiere, inlilulee Quadrille
de la guerre, n'offre d'autre interet que celui de son originality

; c'est l'expression, d'une maniere concise et parfois un peu

crue, de 1'opinion supposde des divers souverains ou Etats de

l'Europe au sujet des affaires politiques, vers l'an 1734. —
Ladeuxiyme, sous le titre de Discours au public sur le fameux
Koulikan, n'est qu'une diatribe effrontee sur le compte d'un
certain Etienne Bruat de Porrentruy, docteur en droit, et con-
darnnd ä 15 ans de travaux forcys, ä la suite des troubles qui
agiterent l'Evychy de Bäle de 1730 ä 1740, et qui se terminy-
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rent par 1'execution de Pelignat. Les auleurs de ces pieces
sont inconnus.

M. le pasteur Saintes a donne lecture de la premiere parlie
d'un travail sur la vie el les travaux du philosophe socialisle
Proudhon. L'auteur y retrace de main de maitre la jeunesse
du philosophe, son caractere, ses etudes ä Besangon et ä Paris,
ses premiers ecrits et les attaques violentes qu'ils lui attire-
rent les turpitudes dont sa vie fut semee, etc. M. Saintes a

promis d'achever la lecture de ce travail ä une seance subse-

quente.
M. Mauley a lu quelques fragments de la relation d'un voyage

pedestre qu'il a fait avec les eleves de l'ecole secondaire de

Saint-Imier, ä travers l'ancien Eveche de Bale, ä la lift d'aoüt
1865. L'auteur releve l'utilitd que retirent les jeunes gens de

ces sortes de course, plus encore sous le rapport educalif et

moral que sous le rapport physique ; il rappelle la discipline
observee par sa troupe, discipline exercee en vertu d'un re-
gleraent adopte par les pelerins eux-memes avant leur depart,
et il finit par emellre le voeu que la section de Saint-Imier
puisse prendre ces courses scolaires sous son patronage, afin
de leur donner, si possible, un interü t et un developpement
analogues a ceux qu'ont acquis les petites expeditions des

eleves des ecoles secondaires et supörieures des cantons voisins.
Pour terminer ce chapilre, je citerai encore une relation de

voyage par M. Dubois. Ce travail intitule : Dix heuresä Berne,
est le r6cit d'une excursion faite le 17 juillet 1866, paries
eleves de l'dcole secondaire des fdles de Saint-Imier. L'auteur
ne s'attache pas seulement ä la description des beaul^s, des

curiosites et des nouveautes que renconlraient ä chaque pas
ses jeunes el6ves dans la ville föderale, mais il s'attache encore
& la peinture du plaisir et möme de l'enthousiasme öprouvd

par ces interessantes jeunes touristes en traversant les diverses
localites du beau vallon de Saint-Imier. Ce travail a merite la
sincere approbation de la section ä laquelle il a ete lu.
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Poesie,

II est ä regretter que les compositions poetiques proprement
dites, soient si peu representees dans les travaux de cette an-
nde. Je n'en ai que deux ä citer, et de celles-ci encore, il n'y
en a qu'une qui soit l'ceuvre originale d'un membre de la So-
ci£te ; je veux parier d'une petite piece intitulee : Une meprise,
dans laquelle l'auteur, M. Courvoisier, nous fait voir un chasseur

qui, croyant prendre un lievre au gite, va mettre la main

sur un herisson. Le titre en effet ne pouvait etre mieux choisi.
La deuxieme piece, communiquee par M. Kohler,

intitulee : Requite au Roy, de MM. de la Religion, est une po^sie
adressee ä Louis XIV par des protestants de France en vue

d'implorer sa ciemence envers eux et leurs coreiigionaires.
Elle porte la date de 1683.

Je ne puis clore ce chapitre sans faire mention de la publication

des Fables, Pensies el Poisies de notre collegue, M. N.
Vernier. Je laisse ä de plus habiles le soin de faire connaitre
cet ouvrage par une analyse que m'interdit l'espace restreint
de mon rapport annuel; mais je tiens ä conslater le plaisir
que j'eprouve ä rendre hommage au talent, au travail et ä la
perseverance d'un collegue dont les poesies ont maintes fois
charmd nos stances.

Education.

Je n'ai que peu de choses ä dire sur les matures relatives ä

cet objet. En general, j'ai plutöt des discussions ä mentionner

que des travaux proprement dits ä passer en revue, puisque
le rapport redigd par M. Dupasquier sur la question de 1 'ila-
blissemenl d'une university fidirale dans la Suisse romande',
est le seul qu'il me soit donnd d'analyser. Cependant, comme
ce rapport tr6s complet et consciencieusement redige a et6

prösentd ä toutes les sections de la Society, et a ete de leur
part un objet d'examen et de discussion, je ne m'y arreterai

pas plus au long ici. Je me borne ä rappeler que les conclusions

en ont dte admises par le bureau central, et que nulle
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opinion contraire ä cette admission ne s'est manifestee dans

le sein de la Societe.
Dans sa reunion du 19 fevrier 1866, la section de Neuve-

ville s'est occupee de l'organisation de cours publics, dont

plusieurs avaient dejä eu lieu ä la suite des demarches du
bureau de cette section.

Cette mdme question des cours publics a aussi etd soulevde
ä Saint-Imier, et la discussion, loin de rester stdrile, a abouti
ä l'ouverture d'une serie de cours qui ont dtd donnds pendant
l'hiver, depuis le 24 janvier au 18 avril 1866.

Le protocole de Saint-Imier mentionne encore d'autres
discussions trds interessantes, relatives ä la crdation d'une
Ecole d'horlogerie et de dessin pour les apprentis horlogers.
Esperons que cette idee, marqude au sceau d'une haute

Philanthropie, ne restera pas ä l'etat de simple projet, mais que
le Jura saluera un jour la realisation d'une ceuvre aussi dmi-
nemment utile.

Sciences physiques et naturelles.
Archeoloyie.

Le rdsumd des malidres ä ranger sous ce titre sera plus
bref encore que celui des travaux consignds au chapitre
precedent. Je mentionnerai en premier lieu les dents fossiles
trouvdes dans les environs de Bdvilard et exposees par M. le

pasteur Tieche. Deux d'entre elles sont tres bien conservdes

et mesurent prds de deux pouces de longueur. Je regrette de

ne pouvoir designer dans quel terrain elles furent trouvdes, ni
ä quelle espdce d'animal elles ont du appartenir..

M. Morlet ajirdsente ä la Socidtd deux fers de mulet trouvds
dans les environs d'Orvin, et auxquels les uns attribuent une
origine romaine, d'autres, au contraire, une provenance beau-

coup moins ancienne.
M. Rode a exposd une plaque rectangulaire en plomb, cou-

verte sur les deux faces de caractdres presque inddchiffrables,
et de lettres latines bien nettes, divisees en mots auxquels on
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ne trouve point de sens. Cet objet, trouve ä Bretieges ä quelques

pieds sous terre, atlribud par quelques personnes aux
Bohdmieiis nomades quijadis hantaient la contree, aete
communique ä M. Parrat, de Porrenlruy, lequel a essaye de tra-
duire l'inscription, sans vouloir toutefois garantir I'exactitude
de son interpretation. II a lu ce qui suit:

« La mere Bethon du village de Bretieges.
# C'est ici qu'a fini ce gdnie cultive. »

« Yoici la fin, ma bonne; il t'a couverte, le tombeau, il
t'a couverte. »

M. Parrat s'dtonne que l'on se soit servi de caracteres etran-

gers aux langues sdmitiques; il n'a pu reconnaitre ces lettres.

VUtile publiQue,

Parmi les objets.qu'il convient de classer sous ce nouveau
chef, je ne trouve point de travaux speciaux k analyser; il
importe cependant de faire connailre les discussions serieuses

qui ont eu lieu dans diverses sections et qui ont roule sur des

sujets importants.
La section de Porrentruy, par l'initiative de M. le pasteur

Humbert-Prince, s'est occupde de la question du patronage
des detenus liberes. Elle a discute les Statuts de la Socidte

fondde ä Berne ä cet effet. Ces Statuts ayant ete adoptes et
sanctionnds par le conseil ex6cutif, et plusieurs membres de

la section ayant exprimd le desir d'dtre admis dans cette nou-
velle association, l'on a soulevd ä Porrentruy la question de

savoir si l'on forrnerait une societe de district ä part, ou si
l'on adhdrcrait d la Socidtd centrale de Berne. II n'a point dtd

pris de decision definitive; mais on s'est arrdte ä une proposition

ainsi formulee : « S'adresser ä toutes les parties du Jura
» pour savoir si elles seraieut d'avis d'adherer ä l'idee de la

» formation d'un comite central pour le Jura, ou non. Dans le

» cas ndgatif, Porrentruy maintiendrait son adhesion au co-
» mitd central de Berne. » Cette question n'est pas encore
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rdsolue, eile reste k l'etude et sera probablement reprise
l'annee prochaine.

II en est de raerae d'une autre question concernant l'ivro-
gnerie, et les moyens ä prendre pour restreindre et ddlruire
ce fleau dans nos campagnes.

A St-Imier, Ton a discute d'affaires concernant le service

postal du Vallon, ainsi qu'une proposition de M. Francillon
demandant que la Societe d'emulation prenne des mesures

pour qu'ä l'exposition de Paris, il y ait pour St-Imier une
Vitrine ä compartiments pour les fabricants desireux d'exposer
des montres ou d'äutres produits de l'industrie horlogere de

la localite.
Sur la proposition faite par M. le pasteur Fayot, « que la

» section de St-Imier s'occupe de la question de savoir quels
ii moyens il conviendrait d'employer pour procurer des secours
a aux pauvres de la paroisse, et quel serait le meilleur mode

» de les reparlir, » il s'est engagd une discussion dont la
conclusion a elk de charger M. le pasteur Bitzius d'dlaborer un

rapport sur cette question. Ce travail a dte presents et longue-
ment discute ; les iddes principales en ont dtd admises parce
qu'elles ont Ate reconnues pratiques et rationnelles, et consi-
derant qu'il importait de les repandre dans le public, la section

ä l'unanimite a prieM. Bitzius de rddiger, sur la question
du paupdrisme et des secours ä distribuer aux pauvres, une
brochure qui sera imprimee et traduite aux frais de la section

de St-Imier.
Comme il s'agit d'une question d'actualitd et de grande

importance, non-seulement pour le vallon de St-Imier, mais

encore pour plusieurs autres districts, il faut espdrer que cette

publication ne se fera pas atlendre, qu'elle sera etudiee dans

les diverses sections et qu'elle produira des resultals salisfai-
sants;

Pour terminer ce chapitre, je range encore parmi les objets
relatifs & son litre, une discussion interessant spdcialement la
Socidte jurassienne d'emulation, soulevee au sein de la section

;de Bienne et meritant l'attenlion de la rdunion de ce jour. Elle
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a route sur la question de savoir « s'il ne serait pas opportun
» de transferer le comite central dans les differentes sections.

» Le foyer changeant, le zdle serait stimule et ce changement
» produirait plus de variete. » Apres quelques debats il fut
ddcidd de faire ä l'assemblee generale du 22 aoüt, au nom de

la section de Bienne, lä proposition d'aviser aux moyens de

donner plus de vie a la Societe, soit en dlargissant le cercle

d'activite, soit en permettant que le bureau central puisse 6tre
nommd ailleurs qu'ä Porrentruy. — Ce sera done ä Fassem-
blde präsente ä decider la question.

Beaux-Arts.

II manquerait quelque chose au champ dejä bien dtendu des

occupations de notre Socidtd, si ä cöte des sujels serieux, l'es-
prit n'en trouvait point dont il püt se recreer. C'est pourquoi
je suis heureux ä la fin de vos travaux, d'avoir a citer dans

chacun de mes rapports quelque ceuvre d'art; ce bonheur
serait doubld si ces oeuvres s'dtendaient ä toutes les branches,
et mßme si, k cöt6 de la peinture et de la musique, elles em-
brassaient encore la sculpture et l'architecture. Cependant
contentons-nous de ce que nous avons et vivons dans l'espoir
qu'ä l'avenir nous verrons le chapitre des Beaux-Arts aussi

rempli qu'il märite de l'etre.
Aujourd'hui je cite, en premier lieu, un tableau ä l'huile

peint par M. Gandon, professeur de dessin, reprdsentant, sous
le titre du Chemin creux, une batterie d'artillerie fdddrale en

campagne, descendant un chemin encaissd entre deux talus
dlevds et faisant un contour subit. Ce tableau est plein de vie;
le inouvement en est expressif et l'exactitude des ddtails est

parfaite.
L'on doit encore au crayon du mdme colldgue deux jolis

dessins ä la mine de plomb, representant, l'un une reconnaissance

de ronde, par des troupes federates, et 1'autre le relour
des fourrageurs. *

M. Bodenheimer, professeur, a exposd une gravure repre-
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sentant un panorama de Bienne et les alpes bernoises, ou du

Kurhaus, dtabli sur la hauteur dominant cette ville au nord.
Ce panorama a etd ddite par M. Schüler, de Bienne.

M. Kohler a expose un portrait de Leopold Robert en
uniforme de collegien de Porrentruy. Ce portrait, peint par M.

Hirschy d'apres l'original du au pinceau de Bandinelli, reprd-
sente Leopold Robert a l'epoque oü il frequentait le college de

Porrentruy, en 1805.
Ici se termine la revue de nos travaux. II ne me reste plus

qu'ä vous parier des

Relation» «Me Ma Societe,

La Socidtd jurassienne d'dmulation continue ä entretenir
des rapports d'amitid et des correspondances suivies avec
d'autres associations scientifiques, litteraires et d'utilite
publique, tant en Suisse meme que dans les pays voisins. Elle
n'a pas, il est vrai, noue de nouvelles relations ; mais les an-
ciennes se sont maintenues, et les echanges de publications
n'ont pas etd interrompus. Des circonstances de diverse
nature ont empeche le bureau central de faire reprdsenter la
Socidtd ä la rdunioii de la Societd d'dmulation de Montbdliard,
ä laquelle, comme par le passd, eile dtait invitde avec la plus
grande bienveillance.

Pour ce qui la concerne en elle-mdme, la Socidtd n'a point
subi d'autre modification qu'un changement dans le personnel
du bureau de la section de Bienne, et l'admission dans celle
de St-Imier, de citoyens ne faisant pas partie de la Socidld

elle-meme. A l'exception d'une seule section qui continue ä

ne pas donner signe de vie, toutes les autres ont travaille et,
comme je l'ai exprime en commengant, leurs travaux auraient
dtd beaucoup plus nombreux, si l'annde avait did plus favorable
ä l'dtude.

Chaque annde, j'dprouve un veritable chagrin d constater

que la mort vient porter ses coups au milieu de nous. Aujour-
d'hui j'ai ä vous annoncer la perte sensible qu'a faite la So-

3.
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ci6t6 par le ddces de l'un de ses plus anciens membres,
M. Fl. Imer p6re, ancien prefet ä Neuveville. Elle doit aussi

regretter de ne plus voir figurer parmi ses membres quelques-
uns de ceux qui se sont toujours montres ses zeles partisans;

par contre, eile a lieu de se rejouir d'en avoir admis de nou-
veaux, dont la jeunesse et le zele eprouve garantissent 1'activity

pour l'avenir.
En terminant ce coup-d'oeil aussi rapide qu'il m'a ete

possible de le faire, Monsieur le President et Messieurs, je reclame

encore votre bienveillante indulgence, et je vous assure que
je suis toujours anime du meme desir de vous etre utile et

agröable.
Je fais des voeux pour la prosperite de la Societe jurassienne

d'emulation. Puisse-t-elle toujours continuer ä entrelenir
parmi nous l'amour du bien, la recherche du vrai et de Futile,
et servir de lien ä tous les coeurs jurassiens qui, par l'etude et

la culture du beau, travaillent au bonheur de leur pays

Alex. FAVROT.
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